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 Au XIXe siècle, les tatouages sont partout. Il semble une éternité le temps où les gens
 tatoués étaient vus avec dégoût, suspicion et mépris, et que la conscience collective
 associait aux gangs, à la criminalité et à l'irresponsabilité. Que les temps ont changé !
 Aujourd'hui des pin-up tatouées nous contemplent en couverture de magazines, des
 gens recouverts de peintures corporelles passent
 à la télévision, et une personne décorée de la tête
 aux pieds force à peine l'attention dans la rue. Les
 choses vont bon train, car il semblerait que nous
 avons dépassé des siècles de préjugés et que nous
 apprenons enfin à accueillir les gens dont la peau
 est marquée de manière permanente.
 L'amélioration progressive de ces attitudes
 sociales a vu naître non seulement l'avènement de
 la tolérance, mais aussi une réelle appréciation
 pour cette incroyable forme d'art. Beaucoup
 de facteurs ont permis ce changement, mais
 c'est surtout la grande qualité des tatouages
 qui leur permet aujourd'hui de parler par eux-
mêmes. Les deux dernières décennies ont permis
 de révolutionner et d'affiner les techniques des
 tatouages et ont également vu l'émergence d'une
 nouvelle génération d'artistes capables d'apporter
 une nouvelle sensibilité esthétique dans le milieu.
 Autrefois recouverts et cachés de la vue des gens,
 les tatouages sont maintenant fièrement affichés et
 arborés. Et même si cette ouverture d'esprit n'est
 pas encore universelle, elle est assez répandue pour
 marquer un changement décisif dans les mœurs.
 Il est fréquent que les gens s'inspirent d'œuvres d'art pour leurs tatouages. Ici, on retrouve une
 illustration Art nouveau d'Alphonse Mucha. Tatouage fait par Matt, No Pain, No Brain, Berlin
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 Mais il ne s'agit pas d'une
 tendance nouvelle, car le tatouage
 existe depuis des millénaires.
 En effet, le tatouage est
 l'une des plus anciennes formes
 de décoration corporelle et de
 communication visuelle. Il ex-
iste des preuves de marquages
 corporels venant du néolithique
 ou de l'Égypte antique, comme
 certains hiéroglyphes vus sur des
 momies. Il est à noter d'ailleurs
 que toutes les momies tatouées
 étaient des femmes. Cela sem-
blerait indiquer que seules
 les femmes étaient tatouées à
 l'époque des Pharaons, bien que
 beaucoup d'inscriptions murales
 et de statuettes indiquent des
 marques corporelles distinctes
 qui permettent de penser que le
 tatouage était pratiqué sur les
 deux sexes.
 Des preuves de tatouages
 et de leur mise en œuvre datant
 de l'ère paléolithique ont été
 retrouvées en Europe continentale
 ainsi qu'au Japon. Cela confirme
 que l'on pratiquait une forme
 primitive de tatouage il y a dix
 mille ans : car des aiguilles striées
 sculptées dans des os supposées
 avoir servi à marquer la peau ont
 été retrouvées, ainsi que d'autres outils, dans des caves françaises datant du paléolithique.
 Mais la première forme de vie humaine retrouvée à avoir porté des tatouages date d'il y
 a seulement cinq mille trois cents ans. Une période durant laquelle « Ötzi the Iceman »
 (l'homme de glace) semblerait avoir vécu. Trouvée dans les Alpes italiennes du Nord,
 cette momie est la plus vieille à porter des formes de tatouages distinctes.
 Tatouage d'un dos représentant une scène de bataille des croisades. Fait par Gerhard, Art
 Factory, Echsenbach, Autriche
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 Le tatouage dans les sociétés tribales anciennes ou modernes est depuis longtemps
 utilisé comme un moyen de communiquer un statut social, un fait marquant, une
 affiliation à un groupe, ou encore une invocation à la protection divine. Dans les anciens
 temps et jusqu'à maintenant, le tatouage est considéré comme un rituel de passage
 important pour l'âge adulte. Les tatouages ont également été utilisés pour éloigner le
 diable, affirmer le courage d'un homme, noter une récompense ou une punition. Car
 les premiers tatouages n'étaient pas figuratifs, comme ils tendent à l'être aujourd'hui.
 Ils étaient essentiellement constitués de points et de lignes positionnés sur les parties
 visibles du corps comme un moyen de communication non verbal.
 La grande différence entre les premiers tatouages et ceux de maintenant réside
 dans la manière dont ils communiquent avec les autres personnes. Il est toujours vrai
 qu'à ce jour beaucoup d'entre eux représentent encore une déclaration envers le monde,
 comparable certainement aux tatouages tribaux. Mais la plupart des gens d'aujourd'hui
 portent des tatouages pour leur propre plaisir, sans que le message ne soit adressé au
 monde entier. Et quelle qu'en soit la motivation, un tatouage résulte presque toujours
 d'un choix personnel, et non social : car il est le signe de notre individualité, d'une
 déclaration que l'on adresse à un public plus ou moins large.
 Le mot « tatouage » porte une origine exotique : il vient du polynésien « tatau », qui
 est lui-même une onomatopée dérivée du bruit produit par le tapotement des tiges de
 tatouage artisanales. Il est ensuite adopté par le monde occidental selon le terme « tataw ».
 Tatouage intégral
 polynésien. Ce style
 de tatouage intègre
 une variété de
 symboles propres à
 la culture du porteur
 et représente son
 statut social, ses
 accomplissements
 ou ses affiliations.

[image: ] Au XVIIIe siècle, les navigateurs et les explorateurs furent les premiers à entrer en
 contact avec les tribus tatouées de Polynésie et rapportèrent cette forme d'art avec eux,
 ainsi qu'un nouveau mode opératoire consistant à planter des teintures végétales sous
 la peau, ou à frotter des cendres sur une plaie ouverte pour laisser une marque. La
 première machine à tatouage rotative, originellement brevetée pour la gravure, a été
 inventée par Thomas Edison. Elle fut ensuite modifiée quelques années plus tard pour
 s'allier de recharges d'encre et d'aiguilles de tatouage. Ces machines sont alimentées
 au moyen de deux rouleaux électromagnétiques qui font mouvoir une barre sur laquelle
 les aiguilles sont fixées. Les équipements d'aujourd'hui sont bien plus perfectionnés
 et permettent aux artistes de contrôler la vitesse et la profondeur de pénétration des
 aiguilles afin d'exécuter des nuances plus subtiles. Il arrive que les artistes utilisent
 des machines différentes, avec des fixations d'aiguilles variables selon l'épaisseur du
 trait voulu. Même si nos techniques de tatouage diffèrent des méthodes traditionnelles,
 certains artistes font perdurer ces vieilles techniques qu'ils ont apprises des maîtres
 polynésiens et se spécialisent dans l'art de l'encrage corporel à la main.
 Au XVIIIe siècle, le « tataw » apporté par les explorateurs revêtait pour les populations
 occidentales une connotation très négative. Les gens tatoués furent alors perçus comme
 des criminels ou des monstres de foire pendant un long moment.
 Les techniques ont évolué
 de façon exponentielle
 depuis la création du
 tatouage. Les machines
 sophistiquées actuelles
 permettent une plus
 grande subtilité des
 ombrages, mais aussi
 au travail du tatouage
 de trouver ses lettres
 de noblesse dans
 une forme d'art
 plus raffinée.
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 Une des attractions-phares du XXe siècle était celle d'un
 homme appelé le Great Omi, dont le corps était recouvert de
 tatouages tribaux. Le Great Omi, aussi appelé le Zebra Man
 (l'homme zèbre), aurait été fait prisonnier en Nouvelle-Guinée
 et aurait été tatoué par une tribu contre sa volonté. En réalité,
 cet homme du nom de Horace Ridler était un ancien comman-
dant de l'armée dont les finances étaient au plus bas après la
 Première Guerre mondiale, et il avait décidé de se lancer dans
 le cirque pour subvenir à ses besoins. Il avait donc fait ap-
pel au célèbre tatoueur de l'époque, George Burchett (dont la
 rumeur prétendait qu'il tatouait la famille royale), pour accom-
plir sa transformation. Après s'être recouvert le corps, il avait
 décidé de se tatouer le visage et de modifier certains éléments
 corporels dans le dessein de devenir une véritable mine d'or.
 Le stéréotype du Circassien, communément appelé
 « l'homme tatoué » (ou « la femme tatouée », pour plus
 d'attrait), a profondément marqué notre perception des gens
 tatoués pendant des décennies : les tatouages étaient alors
 strictement réservés aux spectacles décalés et aux personnes
 en marge de la société. Ce préjugé fut amplifié par le phé-
nomène des gangsters et des criminels qui se tatouent le corps
 pour montrer leur présumée virilité ainsi que leur appartenance à un gang. Ces tatouages,
 souvent de piètre qualité, n'arrangeaient évidemment pas les choses. C'est bien dommage, car
 il existait des gens dont les tatouages étaient de bien meilleure facture, lesquels auraient permis
 de crédibiliser cet art, seulement on préférait souvent les garder cachés sous les vêtements.
 On pourrait écrire des livres entiers sur le symbolisme, l'esthétique et le sens profond des
 tatouages de prison. La plupart d'entre eux relèvent des territoires et des cultures relatives
 à diverses nationalités, et celles-ci sont bien trop nuancées pour que l'on puisse leur rendre
 justice en quelques lignes. Ces tatouages bruts sont historiquement appliqués au moyen
 de machines rudimentaires faites d'aiguilles et d'encre. Lourds de sens, ils racontent une
 histoire à travers leurs symboles. Par exemple, un tatouage de prison bien connu est celui
 de la larme à côté de l'œil : à l'origine il représentait le nombre de personnes tuées par le
 porteur, mais il représente maintenant le nombre d'êtres chers tués ou le nombre d'années
 passées en prison. Trois ou cinq points marqués dans une forme particulière sur le dos de
 la main entre l'index et le pouce représentent également le nombre de camarades détenus.
 Le symbolisme des tatouages de prison en Russie est quant à lui très complexe et varie en
 fonction de la position sur le corps, indiquant s'il s'agit d'une affiliation à un gang, d'un
 crime commis, d'une sentence reçue, etc.
 Le Great Omi, une autre attraction célèbre de la première moitié du XXe siècle.
 Il prétendait avoir été tatoué de force par une tribu guinéenne alors qu'il
 avait en fait été marqué par George Burchett, dans la banlieue londonienne.
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 On comprend facilement l'engouement des prisonniers pour le
 tatouage : dans un lieu où toutes les libertés sont confisquées, le mar-
quage sur la peau est l'unique chose que l'on ne peut leur retirer. Le
 dernier bastion de l'individualité dans un environnement créé pour
 la déshumanisation, en quelque sorte. Le manque d'équipements
 stérilisés augmente incroyablement le risque de contamination entre
 les détenus, mais cela n'empêche bien évidemment pas les prison-
niers de se marquer le corps. La qualité des tatouages de prison s'est
 améliorée, même si l'habileté du tatoueur est entravée par la qualité
 des machines (on remplace souvent l'aiguille par une corde de gui-
tare, et l'encre par un mélange d'urine, de shampoing ou de suie,
 par exemple). Aujourd'hui, alors que l'univers du tatouage gagne
 en glamour et en popularité, les tatouages de prison sont glorifiés et
 embellis par les médias : les personnages de la série télévisée Prison
 Break, par exemple,
 portent des tatouages
 d'une grande finesse,
 et même si ceux-là di-
vergent de la réalité,
 ils sont le signe du
 changement des mentalités.
 Les émissions à succès Miami Ink et
 LA Ink (diffusées pour la première fois
 en 2005, et tournées ensuite en spin-offs
 brésilien et européen sous le nom de Rio
 Ink et London Ink) démontrent à quel point
 le tatouage est devenu mainstream et
 tendance. Les tatoueurs de ces émissions
 sont propulsés au rang de stars, comme
 Kat Von D, la tatoueuse de LA Ink, qui
 possède à présent sa propre ligne de
 vêtements et de maquillage, publie
 de nombreux livres et sort avec des
 hommes connus. Des gens qui n'avaient
 à la base aucun intérêt pour le tatouage
 regardent ces émissions et permettent
 de populariser cet art anciennement
 underground.
 Exemple typique d'un tatouage de prison sur le visage.
 Celui-ci semble avoir été créé sans souci d'harmonie
 générale, ce qui laisse à penser que son porteur encourt
 une peine à perpétuité.
 Kat Von D, la tatoueuse star de LA Ink, est devenue célèbre grâce à ses apparitions
 télévisuelles. Maintenant connue comme une tatoueuse renommée, elle a également publié
 deux best-sellers et possède une ligne de vêtements ainsi que sa propre marque de maquillage.
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 Comme vous pouvez le voir dans ces pages, il ne fait aucun doute que le
 tatouage est une authentique forme d'art. Il possède ses propres techniques, genres,
 styles, et certains travaux sont même très prisés. Mais aussi précieux que puisse être
 le tatouage de quelqu'un, ce n'est pas une forme d'art aussi facilement diffusable que
 n'importe quelle autre forme d'expression artistique. C'est pourquoi ils ne possèdent
 pas de valeur monétaire.
 Ce qui rapproche le tatouage de la peinture ou du dessin est finalement le fait
 qu'ils se nourrissent l'un l'autre dans l'expression artistique. Aussi improbable que
 cela puisse paraître, le tatouage, qui est une forme d'art innovante et radicale, recycle
 constamment l'art moderne et emprunte librement à tous les genres de l'héritage
 artistique mondial. Sa nature souple et sa polyvalence y sont certainement pour
 beaucoup, à vrai dire. Les différents styles artistiques comme le classique, l'Art déco
 ou le graffiti sont régulièrement transformés et déviés de leurs courants pour renaître
 sur la peau d'un individu. C'est précisément ce bouleversement des codes qui rend le
 tatouage si puissant et si séduisant.
 Et inversement, on voit aussi le tatouage influencer d'autres formes d'art.
 La floraison d'œuvres dites « lowbrow » dans les galeries d'art, influencées par le
 tatouage, la bande dessinée et l'imagerie publicitaire, montre qu'il existe un marché
 florissant pour ce genre artistique. Beaucoup de tatoueurs s'expriment également à
 travers la peinture, dont les toiles sont souvent exposées dans les galeries ou dans les
 grandes conventions de tatouage. Les tatouages ont également inspiré des lignes de
 vêtements, de bijoux et de nombreux accessoires de créateurs. Il est évident qu'une
 relation symbiotique existe bel et bien entre toutes ces formes d'art.
 Depuis quelques années on remarque une distinction entre les tatouages qui
 ressemblent à des crayonnés et ceux dont l'inspiration est puisée à partir d'illustrations
 graphiques sophistiquées. Certains artistes tatouent comme ils peindraient et
 transforment le pistolet en un distributeur de légers coups de pinceau. Dans certains
 cas, le style des tatoueurs est tellement prisé que certaines pièces faites à main levée
 sont commanditées par le client. Le porteur du tatouage s'apparente alors à une
 pièce de collection dont la peau est le support d'une œuvre unique et littéralement
 hors de prix.
 Tatouages faits par Junior Ink à Varsovie, Pologne
 L'ART QUI IMITE L'ART
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 LES PIONNIERS
 Bugs
 Bugs est un tatoueur français, reconnu comme
 étant l'un des plus talentueux et des plus copiés
 des tatoueurs modernes. Autrefois pionnier du
 Renouveau celtique, Bugs a ensuite lancé plusieurs
 nouvelles tendances de tatouages avant de se dédier
 uniquement à un style d'inspiration cubique. C'est
 d'ailleurs sans surprise que Bugs est aussi un artiste
 peintre de renom, duquel on peut sentir la finesse
 de touche au moindre coup d'œil sur son travail. Il
 applique la couleur comme s'il donnait des coups de
 pinceau, sans pour autant donner l'impression d'une
 peinture vulgairement transposée sur la peau. Le
 tout est organique, fluide et franchement original.
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 Les peintures des grands maîtres ne sont pas les seules sources
 d'inspiration picturale à influencer les gens à porter des
 tatouages. Ces influences vont de Banksy au Jugement dernier
 de Michelangelo, de L'homme de Vitruve de Léonard de Vinci
 à l'art tribal. Tatouages de (dans le sens des aiguilles à partir
 de la droite) : Yoni Nacache, Israel ; Noi Siamese, 1969 Tatoo,
 Oslo ; Lenny, Skin Candy, Brighton ; Dan Gold
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